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     Les oiseaux sont des éléments familiers de l’environnement et occupent une place 

particulière parmi les vertébrés dans les écosystèmes. En effet, leur présence dans tous les 

types de milieux, leur fidélité au biotope natal, leur place dans les chaînes alimentaires, les 

fonctions qu’ils remplissent dans les écosystèmes, leur aptitude à coloniser l’espace dans ses 

trois dimensions, et surtout leur grande sensibilité aux modifications de l’habitat, en ont fait, 

de bons indicateurs écologiques, susceptibles de renseigner sur l’état de santé d’un territoire. 

Les oiseaux sont également considérés comme de bons sujets pour explorer un certain nombre 

de questions d’importance écologique (URFI, 2003). 

    La cigogne blanche est un grand oiseau échassier marcheur qui avance à pas lent sur des 

terrains découverts en plein vue, sans jamais chercher à se cacher, elle est un oiseau de milieu 

ouvert. Cet oiseau fréquente divers biotopes choisi en fonction de leurs disponibilités 

alimentaires (HANCOCK et al.1992). Etant de plus en plus anthropophile, il fréquente 

actuellement une large gamme de milieux, En effet, les décharges publiques constituent une 

nouvelle source humaine gagnage pour cet oiseau (BLANCO, 1996). 

    La cigogne blanche (Ciconia ciconia) est un oiseau prédateur et opportuniste, qui peut 

élargir sa niche écologique en exploitant différents habitats soit pour la reproduction et /ou 

pour l’alimentation,  en utilisant les différentes ressources et en fourrageant dans différentes 

habitats ayant des structures hétérogènes (VREZEC, 2009 ; KRUSZYK et CIACH, 2010). 

Ainsi, la cigogne blanche est un objet idéal pour l’étude de la population des oiseaux car elle 

contribue à l'acquisition de connaissances concrètes sur l'environnement et dépendances, tout 

en façonnant une attitude active envers le monde environnant (PIOTR KAMINSKI et al., 

2009). 

     En Algérie, les premiers à s’intéresser au régime alimentaire de cette espèce sont BOUET 

(1956) en analysant respectivement le contenu de 4 pelotes de rejection récoltées en Kabylie 

et les contenus stomacaux de deux cigognes blanches trouvées mortes dans la région de 

l’Oranie (BOUKHEMZA et al., 1995).  En Kabylie, plusieurs chercheurs se sont intéressés à 

l’étude du régime alimentaire et à l’utilisation des habitats et des ressources trophiques par la 

cigogne blanche (FELLAG, 1995 et 2006 ; BENTAMER, 1998; DOUADI et CHERCHOUR, 

1998 ; SAKER et FELLAG, 2006).  

     Ce travail est réalisé durant l’année 2020, Il a pour but d’étudier  le régime alimentaire de 

la Cigogne blanche. Cette étude est réalisée au niveau de la région de Fréha. 
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     Cette présente étude est structurée en trois chapitres. Le premier comprend les données 

bibliographique du model biologique. Le second s’articule sur le matériel et méthode. Le 

troisième illustre les résultats obtenus ainsi que les discussions. Enfin une conclusion générale 

accompagnée des perspectives terminent le mémoire.  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Chapitre I 

Présentation du model  biologique 
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     Ce présent chapitre est consacré à la présentation du model biologique.  

1.  Systématique et sous espèces 

1.1.  Systématique 

     Selon LINNE (1758), la cigogne blanche est classée dans les taxons suivants : 

Règne …………………………..Animalia        

Sous règne ……………………...Metazoa      

Super embranchement ………… Cordata        

Embranchement ………………...Vertebrata         

Sous embranchement ………….  Gnatostomata         

Super classe ………………….....Tetrapoda         

Classe …………………………. .Aves         

Sous classe …………………….. Carinates         

Ordre …………………………...Ciconiiformes         

Famille ……………………….... Ciconiidae         

Genre …………………………...Ciconia          

Espèce …………………………..Ciconia ciconia L., 1758         

Synonyme ……………………... Ciconia alba Bechstei  

  

1.2. Sous espèces de Ciconia ciconia et leur distribution  

     Il existe actuellement dans le monde trois sous-espèces de la cigogne blanche (CRAMP et 

SIMMONS, 1977 ; COULTER et al., 1991) :  

1.2.1. Ciconia ciconia ciconia Linné, 1758 : niche dans une partie de l’Asie mineure, en 

Europe centrale (Autriche, Bulgarie, Portugal), en Afrique du Nord (du Maroc à la Tunisie), 

en Afrique du Sud (province du Cap). Rencontrée en Afrique de l’Ouest tous les mois de 

l’année sauf au mois de juin (DEKEYSER et DERIVOT, 1966). 

1.2.2. Ciconia ciconia asiatica Severtzov, 1872 : son aire de reproduction se situe en Asie 

centrale et niche donc au Turkestan, l’ancienne URSS, Ouzbékistan, Tadjikistan et à 

l’extrême ouest de Sin-Kiang en Chine : 59° et 79° E, 38° et 43° N (CREUTZ, 1988). 

 

1.2.3. Ciconia ciconia boyciana Swinhowe, 1873 : considérée souvent comme une espèce 

propre, nidifie en Asie Orientale, de l’Ussuri à la Corée et au Japon (COULTER et al., 1991). 
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D'après (LOWE et al., 1994), la cigogne orientale Ciconia boyciana figure sur la liste des 

oiseaux menacés dressée par le CIPO (Conseil International de la Protection des Oiseaux). 

2. Description de l’espèce  

     La cigogne blanche possède une taille allant de 100 à 125 cm, pesant de 2,5 à 4,4 Kg et 

ayant une envergure de 1,90m à 2,10m. Le bec mesure de 140 à 200 mm, le torse de 190 à 

240 mm (ETCHECOPAR et HUE, 1964 ; GEROUDET, 1978 ; SILLING et SCHMIDT, 

1994).  

2.1. Adultes   

     Les adultes sont facilement reconnaissables à leurs plumages blanc et noir (CRAMP et 

SIMMONS, 1977). Les ailes sont robustes et larges, à leur grand cou et brève queue, 

primaires et secondaires noires et doigts reliés par une petite membrane (BURTON et 

BURTON, 1973 ; CREUTZ, 1988). Le bec, les yeux et les pattes sont rouges (Fig.01) 

(CRAMP, 1998 in SURMACKI et KOSICKI, 2009). Des études récentes ont révélé que ces 

phanères sont colorés par l’astaxanthine, qui est un pigment caroténoïde (NEGRO et al., 2000 

in SURMACKI et KOSICKI, 2009). 

 

Figure 01 : Cigogne blanche adulte (www.oiseaux.net). 

2.2. Juvéniles  

   Les juvéniles ressemblent beaucoup aux adultes, avec une couleur brune sur les ailes. Le 

bec est noirâtre chez les poussins devenant progressivement rougeâtre et les pattes de couleur 

brun-rouge (Fig.02) (CREUTZ, 1988).  
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Figure 02 : Juvéniles de la cigogne blanche (www.oiseaux.net). 

  

2.3. Mâle et femelle   

     Il est très difficile de distinguer le mâle de la femelle dans la nature, ils ont un plumage 

identique. En principe, le mâle est légèrement plus corpulent et son bec plus long et plus haut 

à la base avec un relèvement de l’arête inférieure avant la pointe (BOUET, 1950 ; 

GEROUDET, 1978 ; BOLONGA, 1980 in SBIKI 2008). 

 

Figure 03 : Couple de la cigogne blanche (footage.framepool.com). 

3. Répartition géographique   

3.1. Dans le monde   

La cigogne blanche est une espèce paléarctique (HAGEMEIJER et BLAIR, 1997). L’aire 

de reproduction de la cigogne blanche se situe approximativement entre 8° Ouest et 50° Est et  
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entre 32° Sud jusqu’au 60° Nord, cette grande surface peut être divisée en trois parties : 

Afrique, Europe et Asie (HAVERSCHMIDT, 1949). 

3.1. En Algérie 

    La cigogne blanche est plus commune dans la partie méditerranéenne de l’Algérie, des 

plaines du littoral jusqu’aux Aurès (commune de Batna) en passant par les hauts-plateaux 

steppiques (MOALI-GRINE et al., 2013).  

    Au Nord, C. ciconia est présente dans les régions de Bejaia, Sétif, dans le Nord du Hodna 

(M’sila) et sur les plateaux de Bouira jusqu’à Sour-El Ghozlane. On la trouve également dans 

la dépression de Lakhdaria. Elle peuple aussi toute la vallée du Sébaou jusqu’à la lisière du 

massif forestier d’Akfadou, à Azazga ; ainsi que sur les plaines entre Ouadhias et Draâ El 

Mizan. Un nombre réduit de couples nichent près de Boufarik, de Rouiba, de Hadjout et de 

Mouzaia (MOALI-GRINE, 1994). 

4. Données bioécologique de l’espèce  

4.1. Habitat  

    La cigogne blanche se trouve au sein du climat méditerranéen et aux moyennes latitudes du 

continental. Elle fréquente les habitats caractérisés par une mosaïque de milieux, les zones 

humides, steppes et savanes aux arbres dispersées, les rizières irriguées, les pâturages, qui lui 

permettent un facile accès aux ressources alimentaires. Elles préfèrent les eaux stagnantes 

dans les lagunes ou fossés, voire les ruisseaux à faible débit plutôt que les rivières grands lacs 

ou les mers. Elle évite les secteurs frais et humides où les risques de gels sont importants. Les 

sites de nidification jouxtent généralement les sites d'alimentation (MAMMERIA, 2013).  

4.2. Reproduction 

    La cigogne blanche est une espèce migratrice qui se reproduit en Europe au Moyen Orient 

et au Nord-Ouest de l’Afrique (MATA et al.,  2001). En Afrique du Nord la sous-espèce 

nominale (Ciconia ciconia ciconia) se rencontre dans le Nord-Est de la Tunisie en passant par 

l’Algérie jusqu’au Sud du Maroc (ETCHECOPAR et HÜE, 1964; LEDANT et al., 1981 in 

DUQEUT, 1990).   

     L’installation des couples s’intensifie en février et mars, puis faiblit en avril. Après la 

formation du couple, commence la phase de construction ou de réfection du nid qui dure 

quelques jours (LEJEUNE, 2009). Elle est assurée par les deux sexes (VAN DEN BOSSCHE 

et al., 2002) tout comme la couvaison et l’élevage des jeunes (LEJEUNE, 2009).  
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4.2.1. Nids 

     Le nid est une énorme construction de branchages (900-1.500 mm de diamètre), à base de 

branchettes, mottes de terre, de touffes d'herbe, réutilisé chaque année, sur lesquelles les 

oiseaux aménagent une coupe peu profonde garnie de foin et de plumes, parfois de papier et 

de chiffons (ETCHECOPAR et HÜE, 1964 ; GEROUDET, 1978 ; BOLONGNA, 1980; 

GORIUP et SCHULZ, 1991 ; WHITFIELD et WALKER, 1999). Chaque année, à son retour, 

la cigogne blanche renforce son nid avec de nouvelles branches et rembourre l'intérieur avec 

de l'herbe fraîche, du duvet, végétaux et même de vieux chiffons (GEROUDET, 1978). 

L’apport de matériel au nid est assuré par les deux sexes mais avec un taux plus élevé assuré 

par les mâles et continue pendant toute la saison de reproduction, étant plus intense à partir de 

la formation des couples jusqu’à la ponte. La taille des nids augmente d’une saison de 

reproduction à l’autre (Fig.04) (DJERDALI, 2010).  

 

Figure 04 : Cigogne blanche sur le nid (www.oiseaux.dz). 

 

4.2.2. Ponte  

     La femelle dépose le premier œuf 30 jours après les premiers accouplements (TORTOSA 

et REDONDO, 1992 ; BOUKHTACHE, 2010). Chez la cigogne blanche, la ponte est de 4 

œufs par nichée en moyenne (ZIELINSKI, 2002 ; KOSICKI, 2010). Le nombre d’œufs 

pondus varie généralement entre 2 et 5 œufs (PROFUS, 1991 ; PROFUS et al., 2004; 

KOSIKCI, 2010; KOSICKI et INDYKIEWICZ, 2011). En Algérie, le nombre d’œufs par 

ponte oscille entre 2 et 6 œufs (DJERDALI, 2010). 

 4.2.3. Œufs 

     Les œufs sont de couleur blanche, tirant parfois vers le jaunâtre ou le verdâtre 

(ETHECOPAR et HUE, 1964). La taille varie généralement entre 72 mm de long et 51 mm de 
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diamètre (Fig.05) (GRAUMANN et ZÖLLICK, 1977 ; PROFUS, 1991 ; 2006 ; DJERDALI, 

2010).  

 

Figure 05 : Œufs de cigogne (shutterstock.com). 

4.2.4. Couvaison et éclosion des œufs   

     La couvaison commence après la ponte du deuxième œuf ou avant que le dernier œuf ne 

soit pondu (SCHÜZ, 1936 ; DORST, 1971 ; GEROUDET, 1978 ; HAMADACHE, 1991). 

Elle est assurée alternativement par les deux partenaires pendant 30 à 34 jours (SCHÜZ, 1936 

; DORST, 1971 ; BOLONGNA, 1980 ; WHITFIELD et WALKER, 1999). Ils se relaient à 

peu près toutes les deux heures, sauf la nuit où la femelle reste d’habitude sur les œufs 

(GEROUDET, 1978).  

     D’après BOUKHEMZA (2000), 15 relais sont notés en 50 heures d’observation, soit 1 

relais toutes les 3 heures et 30 minutes environ. 

     Les éclosions s’échelonnent sur une dizaine de jours à l’abri des adultes (GEROUDET, 

1978), moment à partir duquel un surcroît d’activité est observé dans le nettoyage est 

l'élargissement du nid et une accélération dans les allées et venues au nid pour la recherche de 

la nourriture qui se fait tantôt individuellement tantôt en couple, cas le plus fréquent 

(BOUKHEMZA, 2000). 

4.3. Régime alimentaire 

     La cigogne blanche est une espèce opportuniste qui s’alimente de tout ce qui est disponible 

dans son milieu, son régime est complètement animale (PERIS, 2003). Elle récolte une grande 

variété des proies y compris: insectes (coléoptères et orthoptères), reptiles, petits mammifères, 

grenouilles, mollusques, crustacés, poissons, vers de terre et même des petit oiseaux 

(ETCHECOPAR et HÜE, 1964 ; TRYJANOWSKI et al., 2002; BOUKHEMZA et al., 2006 ;  

BOUKHATACH, 2010 ). Durant les saisons sèches, la cigogne blanche change son régime 

d’alimentation des poissons et grenouilles vers les rongeurs (GÖCEK, 2006). 
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     Les groupes les plus fréquents sont les Coléoptères aquatiques (Dytiscidae) et terrestre 

(Carabidae, Scarabaeidae, Curculionidae), en raison de long développement ontogénétique 

des orthoptères, ils deviennent la nourriture de la cigogne durant la mi-juin (BOUKHEMZA 

et al., 1997; TSACHALIDIS, 2002; VREZEC, 2009). Les invertébrés dans le régime 

alimentaire de la cigogne sont les vers de terre (Lumbricidae), ils sont la principale 

composante alimentaire juste après l’arrivée d’hivernage (VREZEC, 2009). 

4.4. Vol  

     En vol, la cigogne blanche tient le cou légèrement incliné, les pattes tendues dépassant 

nettement sa courte queue, les rémiges primaires restent nettement écartées les unes des 

autres. Le vol plané est principalement utilisé par la cigogne blanche lors de ses déplacements 

(Fig.06) (VAN DEN BOSSCHE et al., 2002 ; SHAMOUN BARANES et al., 2003).  

 

Figure 06 : La cigogne blanche en vol ( http://normandie.lpo.fr). 

 

5. Comportement 

    La cigogne déambule à pas lents sur des terrains découverts de préférence. Elle s'avance 

aussi dans l’eau peu profonde et nage à des occasions rares (GEROUDET, 1978). Au repos, 

elle a une coutume de se tenir debout sur une jambe, l'autre étant repliée sous le ventre. Elle 

peut demeurer longtemps, immobile, tantôt à terre, le plus souvent perchée sur un arbre, sur 

un édifice, sur un poteau ou bien sur son nid où elle prend soin de son plumage plusieurs fois 

par jour (MAMMERIA, 2013).  

    Son comportement à l'égard de ses congénères est marqué par une intolérance combative 

quand il s'agit du nid mais par plus de passivité sur les aires d'alimentation. En face de 

l'homme, elle est peu farouche aux abords des habitations, mais plus méfiante en compagne 

où elle devient difficile à approcher (MAMMERIA et al., 2012).  
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    La structure sociale et la cohésion du groupe est maintenue par des comportements 

altruistes comme le toilettage, exclusivement au nid. Ces oiseaux lissent en permanence les 

têtes d'oiseaux assis, parfois les parents font le toilettage des mineurs, et de même ces derniers 

se lissent les uns les autres (COLIN, 1965). 

 

6. Facteur de menace et de déclin  

    Les populations européennes de cigogne blanche ont connu un déclin alarmant depuis le 

début du vingtième siècle jusqu’aux années 1970 (KANYAMIBWA et al., 1990; SENRA et 

ALES, 1992; JOHST et al., 2001; HINSCH, 2006). Le déclin de la population mondial de la 

cigogne blanche durant la dernière décennie a été associé avec l’augmentation des nombres 

d’accidents. La majorité est dû a l’impact anthropogénique comme les pesticides, la chasse, 

l’urbanisme (BERTHOLD, 2006) et les réseaux électriques (BALMORI, 2005 et 2009) et des 

facteurs naturelles causés principalement par des maladies infectieuses (KALETA et 

KUMMERFELD, 1983). 

7. Statut de protection  

    La cigogne blanche est une espèce protégée dans plusieurs pays du monde. A l'échelle 

européenne, elle est inscrite à l'annexe I de la Directive Oiseaux du 30 novembre 2009.  La 

cigogne blanche figure sur la liste des espèces concernées par la désignation de Zone de 

Protection Spéciale (ZPS) et la mise en œuvre de mesures de conservation spéciale concernant 

son habitat. La cigogne blanche est une espèce protégée conformément à la loi sur la 

protection de la nature, la convention de Bonn, la convention de Berne et la convention de 

Ramsar (BOURIACH, 2016 ; ENHARZALLAH, 2017). 

 

 8. Importance de l’espèce   

     La cigogne blanche est une espèce indicatrice de la qualité du milieu. Généralement 

classée au sommet de la chaine alimentaire, l’étude et le suivi de cette espèce peut servir à la 

conservation d’un écosystème entier. L’animal est facile à détecter, farouche et préféré par 

l’homme. Il donne une bonne illustration sur les disponibilités faunistiques des milieux 

qu’elle fréquente, constituant ainsi un modèle et un indicateur biologique de choix pour la 

connaissance de l’état des écosystèmes et de leur évolution (BOURIACH, 2016). 
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    Ce présent travail est réalisé au niveau du milieu urbain qui est la ville de Fréha. Nous 

avons effectué une étude sur le régime alimentaire de la cigogne blanche pendant sa période 

nuptial. 

 

1. Situation géographique de la région de Fréha  

     La commune de Fréha relevait de la circonscription de la daïra d’Azazga, wilaya de Tizi-

Ouzou. Elle  est située dans la vallée du Haut-Sebaou à 35 Km du chef-lieu de la wilaya de 

Tizi- Ouzou et à 130Km d’Alger. Elle est distante de 11Km de la ville d’Azazga et 20Km de 

la mer. Cette localité s’étend sur une superficie de 68,55Km2. Elle est limitée au nord par 

Aghrib, au sud par Mekla et Tizi Rached, à l’est par Azazga et à l’ouest par Timizart et 

Ouaguenoun. La région de Fréha est accessible à partir  des  routes nationales n°12 et n°73.  

     La station retenue pour l’échantillonnage est située à 299m d’altitude, à une latitude 

36°.47’ 103  S et une longitude  00.44°.19.435  S/O (Fig. 07). 

 

Figure 07 : Situation géographique de Fréha (Google maps). 

2. Choix et présentation de la station d’étude  

La ville de Fréha est située à 35 Km de la wilaya de Tizi- Ouzou et à 130 Km d’Alger. Le 

choix de ce milieu est basé sur le fait que la cigogne blanche est fréquente dans cette région 

de Fréha dans le but d’étudier son menu trophique. (Fig. 08, 09 et 10). 
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Figure 08 : Station d’étude. 

 

 

Figure 09 : Terrace de la station d’étude de Fréha 
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Figure 10 : Nid dans la zone d’étude. 

 

3. Régime alimentaire 

     Le régime alimentaire de la cigogne blanche a été réalisé par l’analyse des pelotes de 

régurgitation qui contiennent les restes alimentaires non digérés par l’oiseau. Nous avons 

analysé 26  pelotes de régurgitation ramassées sur les bâtisses de Fréha. 

 

3.1. Collecte et conservation des pelotes de régurgitation   

      La collecte des pelotes des adultes de Ciconia ciconia est réalisée durant le mois de janvier 

de l’année 2020. Au total 26 pelotes de rejection ont été analysées. Ces dernières sont 

conservées dans des papiers portant la date, le lieu de collecte et le numéro de la pelote.  

 

3.2. Matériel utilisé au laboratoire pour l’étude du régime alimentaire 

 Un lot de boites de pétri pour traiter et conserver les pelotes de rejection. 

 Une pince entomologique et une pointe pour décortique la pelote. 

 De l’alcool éthylique (96o). 

 Etiquettes qui portent la date et lieu de collecte des pelotes. 

 Pipette. 

 Les gants.  

 Les bavettes (Fig.11).  
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Figure 11 : Matériel utilisé au laboratoire. 

 

3.3. Dimension des pelotes de rejection de la cigogne blanche 

    Avant la décortication des pelotes de régurgitation de la cigogne blanche, nous avons 

mesuré d’abord la longueur et le diamètre des pelotes dans un papier millimètre (Fig.12).  

 

Figure 12 : Dimension des pelotes de rejection de la cigogne blanche. 

 

3.4. Analyse des pelotes de rejection par voie alcoolique 

    Chaque pelote placée dans une boite de pétri. Ces pelotes sont imbibées dans de l’alcool 

durant une dizaine de minutes à quelques heures pour les pelotes difficiles à décortiquer. Cela 

favorise le détachement de tous les fragments (Fig.13).  
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Figure 13 : Décortication d’une pelote de régurgitation. 

 

3.5. Dispersion des fragments 

     Sous une loupe binoculaire, chaque pelote est décortiquée à l’aide de deux pointes fines. 

La séparation des fragments est réalisée à l’aide des pinces entomologique. Ainsi, la 

détermination des insectes et l’estimation du nombre des individus par espèce seront faciles. 

La détermination des items est effectuée soit à l’œil nu soit par une loupe binoculaire. 

 

3.6. Exploitation des résultats par des indices écologiques 

     Les données obtenues sont traités par des indices écologiques de composition et de 

structure. 

 

3.6.1. Indices de compositions 

     Nous avons calculés la richesse totales (S), la richesse moyenne (Sm), l’abondance relative 

et la fréquence d’occurrence. 

 

3.6.1.1. Richesse totale (S) des espèces proies 

      La richesse totale est le nombre global des espèces que comporte le peuplement pris en 

considération dans un écosystème donné. La richesse totale d’une biocénose correspond à la 

totalité des espèces qui la comportent (RAMADE, 1984).  D’après BLONDEL (1979), la 

richesse totale est le nombre des espèces du peuplement, ou le nombre total des espèces 

contactées au moins une fois au terme de N relevés. Dans le présent cas, les espèces du 

peuplement correspondent aux espèces-proies que comporte le nombre total des lots collectés 

durant toute la période d’expérimentation.  
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3.6.1.2. Richesse moyenne (Sm) 

     La richesse moyenne correspond au nombre moyen d’espèce présente dans un échantillon 

du biotope dont la surface est fixée arbitrairement (RAMADE, 1984). Elle permet de calculer 

l’homogénéité du peuplement. Plus la variance de la richesse moyenne est élevée, plus 

l’hétérogénéité est forte. Pour (BLONDEL, 1979), le nombre moyen des espèces contactées à 

chaque relevé correspond à la richesse moyenne. Selon cet auteur, elle est donnée par la 

formule suivante : 

Sm = ∑
𝑺𝒊

𝑵

𝒏
𝟏  

Sm : Richesse moyenne. 

Si : Le nombre des espèces notées au cours de chacun des relevés 1, 2,3,…..n. 

N : Le nombre de relevés (lots). 

 

3.6.1.3. Abondance relative (AR%) 

     D’après PONEL(1983), l’abondance relative  est le nombre d’individus, en pourcentage 

d’un item donné par rapport au nombre d’individus de tous les items contenus dans le même 

prélèvement. Elle s’exprime par la formule suivante :  

AR(%) = (ni / N) × 100 

ni : le nombre d’individu observés. 

N : le nombre total des items confondus. 

 

3.6.1.4. Fréquence d’occurrence ou constance (C)  

    La constance est rapport entre le nombre de pelotes renfermant la proie (Ni) et le nombre 

total des pelotes analysés (Nt) (LEJEUNE, 1990). 

C% = (Ni / Nt) × 100 

C : constance en pourcentage. 

Ni : nombre de pelotes contenant la proie i. 

Nt : nombre totale de pelotes analysés. 

 

3.6.2. Indice de structure 

    Deux indices de structures sont utilisés dans cette étude, notamment l’indice de Shannon-

Weaver et l’équitabilité. 
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3.6.2.1. Indice de diversité de Shannon-Weaver 

     Cet indice est actuellement considéré comme le meilleure moyenne pour traduire la 

diversité (BLONDEL, 1975). Pour BARBAULT (1992), l’indice de diversité indique que le 

nombre d’espèces présentes dans une communauté est fonction de la stabilité du milieu. Par 

contre, la régularité ou équitabilité de la distribution des espèces, sera inversement 

proportionnelle à l’activité biologique (production, cycles vitaux, etc….).  

Selon RAMADE (1984) et DAJOZ (2000), l’indice de diversité de Shannon-Weaver est 

calculé par la formule suivante : 

H’ = -∑ 𝐪𝐢 𝐥𝐨𝐠𝟐 𝐪𝐢 = −𝐧=𝐬
𝐧=𝟏 ∑ (

𝐧𝐢

𝐍𝐭
) 𝐥𝐨𝐠𝟐(

𝐧𝐢

𝐍𝐭
)𝐧=𝐬

𝐧=𝟏  

Log2 (
𝐧𝐢

𝐍𝐭
) =

𝐥𝐧(
𝐧𝐢

𝐍𝐭
)

𝐥𝐧 𝟐

 

H’ : indice de diversité exprimé en unité bits. 

qi : la fréquence d’abondance de l’espèce i considérée, égale à ni / Nt. 

ni : nombre d’individu de l’item i.  

Nt : nombre total de tous les items confondus. 

S : nombre total d’espèces. 

 

3.6.2.2. Indice d’équitabilité d’items proies 

     Selon BLONDEL (1979), l’indice de l’équitabilité est le rapport de la diversité observée 

(H’) à  la diversité maximale (H’max). BARBAULT (1981) signale que l’équitabilité dépond 

à la fois de la richesse spécifique S et de la répartition des effectifs entre les diverses espèces. 

Selon les mêmes auteurs, l’équitabilité est calculée par la formule suivante :  

E = H’ / H’max       

                                                          Où  H’max = log2 S = 
𝒍𝒏 𝒔

𝒍𝒏 𝟐
 

 

E : Equitabilité. 

H’max : indice de diversité maximal. 

S : richesse spécifique total. 

 

    L’équitabilité varie entre 0 et 1. Elle tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est 

concentrée sur une espèce. Elle se rapproche de 1 lorsque toutes les espèces ont la même 

abondance (RAMADE, 1984).  
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     Ce chapitre comprendra les résultats obtenus pour le régime alimentaire de la cigogne 

blanche au niveau des bâtisses de Fréha. 

1. Régime alimentaire 

     L’étude du régime alimentaire de la cigogne blanche est réalisée au niveau des bâtisses de 

Fréha  pendant l’année 2020. 

 

1.1.  Richesse totale et la richesse moyenne du régime alimentaire de la cigogne blanche 

au niveau des bâtisses de Fréha  

     Les valeurs de la richesse totale et la richesse moyenne du régime alimentaire de la 

cigogne blanche sont représentées dans le tableau suivant : 

Tableau 01 : La richesse totale et moyenne du régime alimentaire de la cigogne blanche au  

niveau des bâtisses de Fréha. 

Station Ville de Fréha 

Nombre de pelote 10 

Ni 128 

Richesse totale 28 

Richesse moyenne 6,1±5,11 

Ni : nombre totale des items proies confondus. 

    Le tableau 01 montre que la richesse totale des pelotes de rejection de C. ciconia est de 28 

espèces au niveau des bâtisses de  Fréha. Concernant la richesse moyenne, elle est de 

6,1±5,11. 

    FELLAG (2006) a noté une richesse totale égale à 40 espèces alimentaire avec une richesse 

moyenne de 12,4 ± 5,86 espèces. Le même auteur trouvé une richesse totale de 67 espèces est 

de 10,6.  

    KHELILI (2019), dans la région de Tébessa, montre que la richesse totale de 123  espèces 

proies  est de 11 avec une richesse moyenne  de 15,37.  

 

1.2.  Abondance relative des items proies de la cigogne blanche au niveau des bâtisses de 

Fréha 

    Les résultats de l’abondance relative des items proies consommées par C. ciconia au niveau  

des bâtisses de Fréha sont mentionnés dans les tableaux suivants : 
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Tableau 02 : Abondance relative des items proies de la cigogne blanche au niveau des 

bâtisses de  Fréha. 

Catégorie Ordres Items proies Ni AR% 

Arthropodes 

Coléoptères 

Carabidae 4 3,13 

Carabidae sp 5 3,91 

Carabidae sp1 22 17,19 

Carabidae sp2 6 4,69 

Carabidae sp3 4 3,13 

Coléoptères sp 8 6,25 

Coléoptères sp1 12 9,38 

Coléoptères sp2 16 12,5 

Coléoptères sp3 1 0,78 

Coléoptères sp4 1 0,78 

Tenebrionidae 2 1,56 

Curculionidae 9 7,03 

Curculionidae sp 1 0,78 

Curculionidae sp1 8 6,25 

Curculionidae sp2 1 0,78 

Diptère Diptèra ind 1 0,78 

Hyménoptères 
Formicidae sp1 1 0,78 

Formicidae sp2 2 1,56 

Hétéroptères 

Punaise 2 1,56 

Hétéroptèra sp1 1 0,78 

Hétéroptèra sp2 2 1,56 

Orthoptères Criquet  1 0,78 

 

Oiseaux 
 

 

Oiseau granivore 1 0,78 

Aves sp1 7 5,47 

Aves sp2 1 0,78 

 

Végétaux 
 

Végétal sp1 2 1,56 

Végétal sp2 4 3,13 

Déchets  Plastique 3 2,34 

Ni : Nombre d’individu ; AR% : Abondance relative. 

       D’après le tableau ci-dessus les items proies dans le spectre alimentaire de la cigogne 

blanche durant la période de reproduction au niveau des bâtisses de Fréha varie entre  les 
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Carabidae sp1 avec une abondance relative de (17,19%) et les Coléoptères sp3, Coléoptères 

sp4, Curculionidae sp, Curculionidae sp2, Diptèra ind, Fourmi sp1, Hétéroptèra sp1, Criquet, 

Oiseau granivore et  Aves sp2 (0,78%). 

      L’étude de BOUKHTACHE (2010) sur le régime alimentaire de la cigogne blanche varie 

sensiblement entre les deux zones d’étude. A d’El Madher, ce sont les coléoptères qui 

dominent le régime alimentaire de l’espèce avec une abondance de 56,21 % suivis par les 

orthoptères (30 %) et les dermaptères (11,67 %). A Merouana, les orthoptères viennent en 

premier lieu avec 75,4 %, suivis par les coléoptères (22,5 %) et les dermaptères (1,31 %). 

      ZENNOUCHE (2002), dans la Kabylie de la Soummam, signale l’importance des 

Carabidae, des Silphidae, des Scarabaeidae et des Tenebrionidae parmi les coléoptères ; des 

Gryllidae, des Acrididae et des Tettigonidae parmi les orthoptères et les familles des 

Labiduridae et des Formicidae des ordres des dermaptères et hyménoptères dans le régime 

alimentaire de C. ciconia. 

 

1.2.1. Abondance relative de chaque catégorie alimentaire de la cigogne blanche 

    L’abondance relative de chaque catégorie alimentaire du régime global de la cigogne 

blanche  au niveau des bâtisses de Fréha est représentée dans la Figure suivante (Fig.14). 

 

Figure 14 : Spectre alimentaire globale de la cigogne blanche au niveau des bâtisses de 

Fréha. 
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    La figure 14 montre que la catégorie alimentaire la plus présente dans les pelotes de 

rejections de la cigogne blanche récoltés au niveau des bâtisses de Fréha est les arthropodes 

avec une abondance relative de 85.94%, suivie par les oiseaux avec une fréquence de 7,03% 

qui est proche de celle des végétaux (4,69%) par contre les déchets sont faiblement 

consommer avec uniquement une abondance relative de 2,34%. 

    ANTCZAK et al. (2002) mentionnent 83 % d’insectes, en Pologne. En Algérie, nos 

résultats sont conformes à ceux obtenus par BOUKHEMZA (2000), ZENNOUCHE (2002), 

DJADDOU et BADA (2006) et SBIKI (2008), qui mentionnent respectivement des taux de 94 

% ; 94,3 % ; 97,3 % et 98,9 % d’insectes. 

    FELLAG (1995), BENTAMER (1998), BOUKHEMZA et al. (2000) et SETBEL et al. 

(2004) notent plus de 95 % dans les régions de la Kabylie du Sébaou, à Boudouaou et dans la 

Kabylie de la Soummam. De même, SI BACHIR (2007) et SBIKI (2008), notent également 

que les insectes représentent les proies les plus abondantes dans la composition du régime 

alimentaire de l’espèce avec des fréquences respectives de 92,9 % et 97,96 % dans les régions 

de Bejaia et Tébessa. 

 

1.2.2. Abondance relative des différents ordres de proies régurgitées par la cigogne 

blanche  

      L’abondance relative des différents ordres de proies régurgités par la cigogne blanche au 

niveau des bâtisses de Fréha est représentée dans la Figure 15. 

 

Figure 15 : Abondance relative des différents ordres de proies régurgitées par la cigogne 

blanche. 
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     La figure 15 montre que l’ordre le plus présent dans les pelotes de rejections de la cigogne 

blanche récoltés au niveau des bâtisses de Fréha est les coléoptères avec une abondance 

relative de 78,14 %, suivie par les hétéroptères avec une fréquence de 3,9 %. Ce dernier est 

proche de celle des hyménoptères 2,34 %. Par contre, les diptères et les orthoptères sont très 

faiblement consommés avec une abondance relative de 0,78%. 

 

     BOUKHTACHE (2010) a noté que la cigogne blanche consomme un taux plus élevé de 

coléoptères avec 51,35 % suivis par les orthoptères avec 38,02 % et les dermaptères avec 8,54 

%. Les hyménoptères, reptiles et mammifères sont consommés avec de très faibles taux avec 

respectivement 0,64 %, 0,13 % et 0,06 %. 

      

     BOUKHEMZA (2000) dans la région de la Kabylie du Sébaou (Tizi-Ouzou) a mis en 

évidence la dominance des coléoptères, des orthoptères et des dermaptères tout en signalant 

des différences dans leur consommation entre trois localités différentes. A titre d’exemple, en 

1992, les cigognes de Boukhalfa et de Tadmaït ont consommé d’importantes quantités de 

coléoptères tandis que celles de Drâa Ben Khedda ont préféré les orthoptères. D’après cet 

auteur, ces variations reflètent les différences de l’entomofaune locale. 

    

     L’importance des coléoptères et des orthoptères dans le régime alimentaire de la cigogne, 

est signalée par plusieurs auteurs en Europe, nous citons SCHIERER (1962-1967) en France, 

SKOV (1991) au Danemark, MUZINIC et RASAJSKI (1992) aux Balkans. 

 

1.2.3. Abondance relative de l’ordre de coléoptère le plus important composant le régime 

alimentaire 

     L’abondance relative de l’ordre de coléoptère le plus important composant le régime 

alimentaire de la cigogne blanche au niveau des bâtisses de Fréha est représenté dans la 

Figure suivante (Fig.16). 
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Figure 16 : Fréquence d’abondance relative de l’ordre de coléoptère le plus important 

composant le régime alimentaire de la cigogne blanche. 

 

     La figure 16 montre que la famille la plus présente dans les pelotes de rejections de la 

cigogne blanche récoltés au niveau des bâtisses de Fréha est les Carabidae sp1 avec une 

abondance relative de 17,19 %, suivie par les coléoptères sp2 avec une fréquence de 12,5 %, 

coléoptères sp1 (9,38%), Curculionidae  (7,03 %) qui est proche de celle des coléoptères sp et 

Curculionidae sp1 6,25%, Carabidae sp2 4,69 qui est proche de celle des Carabidae sp1 3,91%, 

Carabidae et Carabidae sp3 3,13%. Les autres familles de l’ordre de coléoptère sont 

faiblement consommées. 

 

      KHELILI (2012) a identifié l’ordre des Coléoptères avec 18 familles. Il a noté une nette 

dominance des Carabidae (1,25%), Scarabaeidae (12,88%), Tenebrionidae (11,15%), 

Cetonidae (7,40%), Melolontidae (2,43%) pendant la période de la reproduction et élevages 

des jeunes. Ces résultats sont relativement similaires à ceux soulignés par différents auteurs, 

notamment en Algérie BOUKHEMZA (2000) a noté l’absence de Melolontidae qui est 

remplacé par Dermestidae. La même chose pour ZENNOUCHE (2002) et DJADDOU et 

BADA(2006) qui est remplacé par Harpalidae  pour le premier et Apionidae pour le second.  

  

        A titre d’exemple, BOUKHTACHE (2010) à Batna, signale l’importance des  Carabidae 

(4,38 %) Scarabaeidae (12,10 %), Tenebrionidae (5,43 %), Silphidae (6,65 %), et des 

Harpalidae (4,46 %). 
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Coléoptères sp2

Coléoptères sp3

Coléoptères sp4

Ténébrionidés

Curculionidae

Curculionidae sp

Curculionidae sp1

Curculionidae sp2
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  1.2.3. Constance des items proies de C. ciconia 

    Les résultats de la constance des items proies des adultes de la cigogne blanche au niveau 

des bâtisses de Fréha  sont mentionnés dans le tableau suivant : 

Tableau 03 : Les résultats de la constance des items proies des adultes de la cigogne blanche 

au niveau des bâtisses de  Fréha. 

Catégorie Items proies Ni C% 

Arthropodes 

Carabidae 1 10 

Carabidae sp 1 10 

Carabidae sp1 6 60 

Carabidae sp2 4 40 

Carabidae sp3 2 20 

Coléoptères sp 4 40 

Coléoptères sp1 4 40 

Coléoptères sp2 2 20 

Coléoptères sp3 1 10 

Coléoptères sp4 1 10 

Tenebrionidae 1 10 

Curculionidae 4 40 

Curculionidae sp 1 10 

Curculionidae sp1 2 20 

Curculionidae sp2 1 10 

Criquet 1 10 

Diptèra ind 1 10 

Formicidae sp1 1 10 

Formicidae sp2 2 20 

Punaise 2 20 

Hétéroptèra sp1 1 10 

Hétéroptèra sp2 1 10 

Oiseaux 
Oiseau granivore 1 10 

Aves sp1 6 60 
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Aves sp2 1 10 

Végétaux 
Végétal sp1 2 20 

Végétal sp2 4 40 

Déchets Plastique 3 30 

Ni : Nombre de pelotes contenant la proie i ;  C% : Fréquence d’occurrence. 

    D’après le tableau ci-dessus les résultats de la fréquence d’occurrence montrent qu’au 

niveau des bâtisses de Fréha, la fréquence la plus élevée est enregistrée pour les Carabidae sp1 

et Aves sp1 avec une valeur de (60%), suivi par Carabidae sp2, Coléoptères sp, Coléoptères 

sp1, Curculionidae et Végétal sp (40%).  Les autres items sont faiblement représentés. 

    BOUKHTACHE (2010), dans la région de Batna les pelotes de C. ciconia contiennent en 

moyenne 50,75 % d’orthoptères avec une occurrence dépassant 80 %, et 40,84 % de 

coléoptères avec une apparition absolue, et 6,95 % de dermaptères avec une occurrence de 

76,04 %. L’ordre des hyménoptères est accessoire dans les deux zones d’étude avec une 

occurrence moyenne de 32,29 %. 

     FELLAG (2006) signale que les insectes dominent en nombre toutes les autres classes 

d’animaux. Les coléoptères comptent  pour 92,6 % et une fréquence d’occurrence de 95%, 

alors que les orthoptères comptent pour 2,8 % avec une fréquence d’occurrence de 45%. Les 

autres ordres d’insectes sont très faiblement représentés.  

 

1.3.  Indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’max) et 

l’équitabilité (E) des items proies de la cigogne blanche 

       Les résultats des indices de structure des items proies de la cigogne blanche au niveau des 

bâtisses de Fréha  sont mentionnés dans le tableau suivant : 

 

Tableau 04 : L’indice de diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale (H’max) et 

l’équitabilité (E) des items proies de la cigogne blanche au niveau des bâtisses de Fréha. 

 

Bâtisses de Fréha 

Indices H’ (bits) H’max (bits) E 

Valeurs 2,65 4,81 0,55 
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       La valeur de l’indice de Shannon-Weaver (H’) des items proies de la cigogne blanche au 

niveau des bâtisses de Fréha est de 2.65 (bits), la valeur de l’équitabilité est de 0.55. 

       L’équitabilité tend vers 1 lorsque les espèces ont des abondances identiques dans le 

peuplement (même nombre d’individus). La cigogne blanche présente un régime alimentaire  

équilibrée et diversifié au niveau de milieu urbain de Fréha. 

 

       Nos résultats sont inferieur de ceux calculés par FELLAG (2006) avec un indice de 3,71 

(bits) et une valeur d’équitabilité de 0,64, ainsi de ceux calculés par BOUKHTACHE (2010) 

avec un indice de 4,51 (bits) et une valeur d’équitabilité de 0,76.  
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      Ce présent travail de recherche concerne l’étude du régime alimentaire de la cigogne 

blanche au niveau du milieu urbain de Fréha. 

     L’étude du régime alimentaire est réalisée par l’analyse de 10 pelotes de régurgitation. 

Elles sont ramassées au niveau des bâtisses de Fréha. 

     Le spectre alimentaire de la cigogne blanche pour l’année 2020 est varié. Il est constitué de 

28 items proies. L’abondance relative la plus élevé durant cette période est notée pour les 

arthropodes. Pour ce qui est de la constance, la fréquence la plus élevé est enregistrée pour les 

Carabidae sp1 et Aves sp1 avec une fréquence de 60%. L’indice de Shannon-Weaver calculé 

est de 2,65 bits. Pour l’équitabilité, la valeur obtenue est de 0,55. Elle tend vers 01 donc la 

cigogne blanche présente un régime alimentaire équilibrée et diversifié au niveau de milieu 

urbain de Fréha. 

     L’étude du régime alimentaire basée sur la décortication des pelotes de réjection de la 

cigogne montre que l’espèce est un prédateur entomophage. Elle s’alimente essentiellement 

d’insectes avec un taux de 85,94 %. 

     Ainsi la cigogne blanche est un objet idéal pour l’étude de la population des oiseaux car 

elle contribue à l’acquisition de connaissances concrètes sur l’environnement et dépendances, 

tout en façonnant une attitude active envers le monde environnant.   

    Enfin, il est utile de faire d’autres études plus approfondis sur la présence de la cigogne 

blanche au niveau de la région de Fréha. A savoir, son éthologie sa cohabitation avec d’autres 

espèces. Il est aussi intéressant de suivre  son processus de colonisation urbaine, notamment le 

changement de son comportement alimentaire. 
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Annexe 01 : Identification des pelotes de régurgitation de la cigogne blanche ramassées sur les 

bâtisses de Fréha. 

 

No de pelotes Items proies Ni 

Pelote 01 

Coléoptères sp1 7 

Coléoptères sp2 9 

Curculionidae 4 

Carabidae 4 

Fourmi sp1 1T (Tête) 

Hétéroptèra sp1 1T 

Oiseau granivore 1 extrémité du bec 

Pelote 02 

Carabidae sp1 4 

Hétéroptèra sp2 2T 

Coléoptères sp 1T 

Aves sp1 1 

Curculionidae 1 

Végétal sp 1 

Pelote 03 

Végétal sp 1 

Aves sp1 1 

Plastique 1 

Coléoptères sp1 1 

Pelote 04 

Aves sp1 1 

Coléoptères sp 3 

Carabidae sp2 1 

Curculionidae 2 

Carabidae sp1 2 

Punaise 1 

Pelote 05 

Carabidae sp 5 

Aves sp1 1 

Curculionidae sp2 1 

Plastique 1 

Fourmi sp2 1T 

Végétal 1 

Coléoptères sp3 1T 

Pelote 06 

Aves sp2 1 

Curculionidae sp1 5 

Coléoptères sp1 4 

Punaise 1T 

Coléoptères sp2 7 

Carabidae sp2 2 

Pelote 07 

Criquet 1 

Carabidae sp3 1 

Végétal 1 

Ténébrionidés 2 

Coléoptères sp 1 

Curculionidae sp1 3 

Carabidae sp1 1 



Annexes 
 

 

37 

Coléoptères sp4 1T 

Pelote 08 

Aves sp1 1 

Plastique 1 

Diptèra ind 1 

Fourmi sp2 1 

Carabidae sp1 2 

Curculionidae sp 1 

Pelote 09 

Carabidae sp1 11 

Carabidae sp2 2 

Carabidae sp3 3 

Curculionidae 2 

Végétal sp 1 

Aves sp1 1 

Pelote 10 

Aves sp1 1 

Carabidae sp1 2 

Carabidae sp2 1 

Coléoptères sp 3 

Végétal sp 1 

∑Ni / 128 

 

 

Annexe 02 : Nombre des espèces notées de chacun des relevées. 

No de pelotes Nombre d’espèce 

Pelote  01 7 

Pelote  02 6 

Pelote  03 4 

Pelote  04 6 

Pelote  05 7 

Pelote  06 6 

Pelote  07 8 

Pelote  08 6 

Pelote  09 6 

Pelote  10 5 

∑ des espèces 61 
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Annexe 03 : Abondance relative de chaque catégorie alimentaire de la cigogne blanche 

Catégorie Ordres Items proies Ni AR% Total ∑ 

Arthropodes 

Coléoptères 

Carabidae 4 3,13 

78,14 85,94 

Carabidae sp 5 3,91 

Carabidae sp1 22 17,19 

Carabidae sp2 6 4,69 

Carabidae sp3 4 3,13 

Coléoptères sp 8T (Tête) 6,25 

Coléoptères sp1 12 9,38 

Coléoptères sp2 16 12,5 

Coléoptères sp3 1T 0,78 

Coléoptères sp4 1T 0,78 

Ténébrionidés 2 1,56 

 

 

Curculionidae 9 7,03 

Curculionidae sp 1 0,78 

Curculionidae sp1 8 6,25 

Curculionidae sp2 1 0,78 

Diptère Diptèra ind 1 0,78 0,78 

Hyménoptères 
Fourmi sp1 1T 0,78 

2,34 
Fourmi sp2 2T 1,56 

Hétéroptères 

Punaise 2T 1,56 

3,9 Hétéroptèra sp1 1T 0,78 

Hétéroptèra sp2 2T 1,56 

Orthoptères Criquet 1 0,78 0,78 

 

Oiseaux 
 

 

Oiseau granivore 1 0,78 

7,03 7,03 Aves sp1 7 5,47 

Aves sp2 1 0,78 

 

Végétaux  
Végétal 2 1,56 

4,69 4,69 
Végétal sp 4 3,13 

Déchets  Plastique 3 2,34 2,34 2,34 

∑  / 28 128 100 100 100 

 



Résumé 

    L’étude écologique de la cigogne blanche a été réalisée en 2020 dans le milieu urbain de 

Fréha. 

    L’étude de régime alimentaire a été réalisée par l’analysé 10  pelotes de régurgitation 

ramassées sur les bâtisses de Fréha. L’abondance relative la plus élevé est notée pour les 

arthropodes 85,94%. Pour ce qui concerne la constance, la valeur la plus élevée des items proies 

est notée pour les Carabidae sp1 et Aves sp1 (60%). Les valeurs des indices écologiques ont 

révélé une diversité importante en items proies, l’indice de Shannon-Weaver a une valeur de 

2,65 bits et l’équitabilité, elle est de 0,55 ce qui fait que le régime alimentaire de Ciconia ciconia 

et équilibrée. 

Mots clés : Cigogne blanche, Ciconia ciconia, régime alimentaire, bâtisses de Fréha. 

 

Abstract 

    The ecological study of the White Stork was carried out in 2020 in the urban environment 

of Fréha.    

    The diet study was carried out by analyzing 10 balls of regurgitation collected from the 

buildings of Fréha. The highest relative abundance is noted for arthropods 85.94%. With 

regard to consistency, the highest value of the prey items is noted for Carabidae sp1 and Aves 

sp1 (60%). The values of the ecological index revealed an important diversity in prey items, 

the Shannon-Weaver index has a value of 2.65 bits and the fairness, it is 0.55, which means 

that the diet of Ciconia ciconia was balanced. 

 

Keywords: White stork, Ciconia ciconia, diet, Fréha buildings. 
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